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LYON. 

ÉLECTIONS. 

Département du Pas-de-Calais. 

Le collège de Boulogne a élu député , au scrutin de ballotage , 

M Fontaine , président du tribunal de commerce de celte ville. 

Il a obtenu 190 voix. .M. de.ftosny , son compétiteur , en a 

réuni 147-
AVEYRON. 

Le collège électoral d'arrondissement séant à Milhau , a 

romoosé le bureau définitif de MM. Sapienlii, président du 

tribunal civil de Milhau ; Bourges, maire de Milhau ; Arnaud 

neveu à Sainte-Afi'rique ; de Belœont , scrutateurs ; M. Ghzes , 

«résident du tribunal civil de Saune-Aurique, Secrétaire. Le 

nombre des électeurs inscrits est de'44^ 1 <^
ui d(>s votans de 3

4
3

-

Les deux candidats sont, M de Bonàtd député sortant, t-t 

M. .Nogaret, ancien préfet do Montpellier. 

Le lendemain M. de Bonakl a été proclamé député. 

Le collège d'arrondissement «'séant à ituàez a terminé ses 

opérations le % octobre, il était compose de 3oo votans, M. Delauro 

a obtenu i63
 s

uti'rag»s, M Nogaret 83 , M. Cabnere 28, et 20 

voix perdue», M. Delauro a été proclamé député. 

LO'i-liT- GAKOSME. 

Le 5 de ce mois , les deux sections du collège électoral de l'ar-

rondissement d'Agen ont ouvert le second tour de scrutin pour 

l'élection d'un député. Le nombre des votans était, dans les deux 

sections + debout ie..tlépouiliement. du scrutin a donué À M. 

Lafoiit de Càvai^tiâc , mai écliai-de camp , %.\% suffrages ; à M. 

Bai salon aîné . négociant à Agen, 209. Voix perdues , 5. 

M. le baron Lafpntde Cavaignac. ayant ainsi obtenu la majorité 

absolue des suffrages, a été proclamé député. 

Le collège d'arroiidissemeiit de Marmanda est composé de 544 

électeurs. 11 parait que ta session actuelle n'a été formée que par 

169 électeurs, qui. an second tour de scrutin , ont donné ijo voix 

à M. de Martignac, président du CO'IC^P, et 99 h M. le contre-

ami al Lacrosfe,. ce-qui a aui né le sc rutin de ba! o<âge entre, ces 

deux concurrehs : il en esi résulté que , sur. 200 votans ; M. de 

Marlignaca obtenu 170 murages ; jla été proclam . député. 

Le.collège d'arrondissement de Villeneuve se compose de 477 

électeurs : le nombre de votans à la session actuelle tait de 3.>r). 
■Au premier tour de scrutin , M. Becays th" 1 aoans'ade maire de 

Monllanquin , et menbre du conseil ./éuéral du département, a 

obtenu 191 suffrages , et M. Lafond-iviania.', lieutenant-général, 

167. M. Becays de Lacaussade a été proc.'.trué député. 

NOUVELLES DIVERSES. 

— On nous écrit de Grenoble; 

M. Barnel avait été condamné à deux mille francs d'amende par 

le tribunal correctionnel de Grenoble, pour n'avoir pas dépose à 

Ja préfecture , conformément à ta foi de 1S14, cinq exemplaires du 

mémoire publié par MM. Rivière et Dumas, prévenus dans 

l'affairé du 20 mars. Comme ce mémoire était suivi d'une consul-

tation signée par des avocats., l'imprimeur , se fondant sur les dis-

positions de la loi qui excepte les plaidoiries et les mémoires sur 

pTorès , revêtus de la signature des conseils , s'était cru dispensé 

dé la formalité du dépôt, B interjeta appel du jugement qui l'avait 

condamné. L'affaire portée devant la cour royale , le ministère 

public a reproduit les argumens présentés en première instance. 

C'est M. le procureur-général, Achard-de-Germane, <jui a porté 

lui même la parole. 

Le jugeirieul de première instance a été confirmé. 

— 11 se l:>rme dans ce moment à Castres (Tarn) , une compa-

gnie anonyme, qui propose de prêterait gouvernement Une somme 

e Huit millions, pour subvenir aux dépenses nécessaires pour 

>atre communiquer le canal du Midi avec le Tarn , en parlant 
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 successivement par voie d'emprunt. Ces sor-

aentrepnses donnent au gouvernement les moyens d'assurer 
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 '

 et
 Patent aux propriétaires et aux 

piiatisies, un moyen de placer leurs capitaux d'une manière cer-

taine et avantageuse, puisqu'ils recevraient tant pour les intérêts^ 

que pour l'amortissement du capital, dix pour cent de toutes les 

sommes versées par eux. Ils auraient d'ailleurs l'avantage de pré-

lever sur chaque paiement les intérêts des sommes déjà versées ; et 

de cette manière , ils pourraient capitaliser les intérêts échus à fur 

et mesure des paiemens. 

— Ou assure que le budget de 1822 est déjà terminé , et que 

.le travail relatif des diverses directions de finances est toute prêt, 

de sorte que l'impression en serait achevée ', selon tout appa-

rence , pour l'époque dfe l'ouverture des chambres , et que ta 

distribution pourrait en avoir lieu immédiat'cnc-nt. 

,— MM. tes doc teurs Panset , Baiiiy ,. Franco s ,1 Mazet et 

Rouçhoux , désignés par lo ministre de. l'in'érieu , pour >é-rendre 

à Barcelone , à L'effet de chercher à mettre vn t rm 4 à la m;!a:he> 

pestilentielle , so::t aruvés la 5 à Touiaiise. 

— Une dépèche télégraphique annonce que le vaisseau le Co~ 

losse et la frégate ta Gaiachee , sous les ordres de M. le contre-

amiral Jurièu , sont entrés en rade de Brest, le 5 de ce mo 1. 

— Les uouveltcâ de Francfort contiennent., sur la foire Sainte 

Michel, les détails suivons : « Le commerce français avait abon-

damment fourni 1 ette place. .Nombre de magasins remplis d'ob,ets 

de bijouterie , è'orféveiie , de plaqué et de i rouze doré , offraient 

un coup-d'ceil ravissant. Toutes les manufactures françaises de ce 

genre ne le cèdent en rien aujourd'hui aux manufactures anglaises, 

pour la perfection du travail, et t'emportent < e beaucoup snr elles 

pour le goiit du dessin et le choix des oruemeus. Les fabriques 

d'Angleterre ont encore éprouvé un autre dt s 'van t âge sur les co-

tons manufacturés ; les marchands avaient beau ies offrir à vil prix, 

les acheteurs ne demandaient que des cotonnades de fabrique fran-

çaise , suisse et saxonne. L'industrie frauçaise ha pas obtenu une 

moindre supériorité dans, d'autres parties. D -nuis lonç-tems les 

ouvrages en acier sortis des fabriques de Frau :e sont ptéférès à 

ceux de Birmingham et de Shefiefd ; aussi cr9 derniers n'ont-ils 

pas trouve d'achetéu<-3. »■ ■■ ' ' 

— Un journal du 5 de ce mois, contient l'ar i -le suivant : 

« Le mesMtgéf de Oi«kirsch, .T. Pirsh , prévient tous les céliba-

taires, par la voie de L'Observateur l feunle qui p:,.aît une l'ois par 

sematne à Luxembourg), que, dans une ville du Grand -Duché, il 

y a vingt-quatre jolie-, veuves qui désirent se remarier. On peut 

s'adresser à lui , eu affranchissant les Inities: 
— Le Courrier anglais publie des dé'ails forts curieux sur la 

pèche des baleines , par le, moyen des fusées à la Congrève. On 

n'avait pu. jusqu'ici qu'indiquer sommairement' ce nduveim 'pro-

cédé , dont les pnrticntarilés étaient inconnues. Eilês sont'four-

nies aujourd'hui par le capitaine Sorsby lui-m'-me, qui est rentré 

à Huit avec nëut baleines : toutes ont été prises , à laide des er-

ribtes fusées. Une d'elles a été tuée roide du premier coup -, 'es. 

autres n'y ont survécu que de quelques • minutes. Un de ce* 

énormes cé lacé es, qui n'avait pas moins de 100 pied de lon-

gueur , a été atteint, sous l'eau, à une profondeur de quatre 

brasses. '.. " ! VI " » v r. .,, ;. ...'. : • »< 

Une seule fusée à la congrève fait pins d'effet qu'un boulet de 

douze , et tout le monde sait que les chaloupes employées à la 

SPECTACLES du 12 octobre. 

GRAND-THEATRE. — Ou commencera à six heures. 
Seconde repre'setnation de M. ALBERT. 

L'IMPROMPTU UE CAMPAGNE , comédie en un acte, en vers, de Philippe 
Poisson. — M. Constant; M.lles Chapron. 

L'HOTEI- GARNI, on La Leçon singulière, comédie ert un acte et en 

vers , de Désaugiers. — MM. Valmore , Desroches ; Mesd. Dafrenoy , 
Fleury Chapron. 

Lrf DCVIN DE VUXAGE, fjrand opéra eri un acte, de J. J. Rousseau. —• 
MM. Damoreau, Du port ; M.lle Follevile. 

LE CARNAVAL DE VENISE, ballet-pantomime en deux actes, de M. 

Milon. musique de MM.-Persuis et Kreutzer. — M. Albert remplira ]
e 

rôle de Don Cailos. — MM. Albert, Labotière , Mazurier ; Mesd. Cœlina , 
Constant, 

THEATRE DES CELESTINS. - On commencera 4 G heures. 

FITZ-HENRI , ou La Maison des Fous, mélodrame en trois actes , à 

grand Spectacle, par M. René Perrin. — M. Maurin , Mesd. Marigny, 
Camus. 

LE COLONEL ET LE SOLDAT, ou La Loi Militaire, mélodrame en troi» 

actes , par M. Victor. — MM. \Veis , Prudent, Hyppolite, Adamj Mesd; 
Camus , Dorsonville

 ;
 Adam» 



pêche ne seraient pas en état de supporter le recul d'une pièce de 

ce calibre, sans chavirer à l'instant. Un artificier expérimenté 

n'a pas plus de peiue à lancer sa l'usée, qu'à tirer un coup de 

fusil. 

Extrait d'une Iettre.de Gracia près Barcelone J en date du 28 cep. 

tembre, adressée à un négociant de cette ville. 

C'est d'une maison de campagne, pies Gracia , que je répond 

à votre lettre du i3 courant. Retiré dans celle demeure depuis 

pies de trois semâmes., je ne pourrai guère vous donner des 

reuseiguemeus sur ce qui se passe dans Barcelone, où nous n'allons 

plus , et pour cause. Toutes les autorités, depuislecapitatne-gèuèral 

et chef politique, jusqu'à l'intendant, se soûl retirées hors du 

cordon qui comprend en ce moment le village du saint lier m i-

tagé de Saint Pierre martyr, toute là crèté de la montagne, 

et descend à Horta jusqu'à la mer. Nos communications , pour 

les vivres , avec les lieux hors du cordon , deviennent chaque 

jour plus difficiles, à cause de l'augmentation du mal en ville 

qui a pris force depnis que nous avons eu des pluies assez abon-

dantes , suivies de 4o degrés de chaleur. 

Barcelouette continue à éprouver les plus terribles effets du 

fléau qui nous accable. L'autorité en a/cependant fait sortir une 

une assez grande quantité de sains qui ont été dirigés sur di-

• vers points. A Barcelone , la rue Neuve , le Borne et les rues 

latérales sont plus particulièrement attaqués , ce qui nous fait 

■ craindre pour le reste de la ville , si les froids n'arrivent pas 

bientôt. Notre second alcade constitutionnel , le marquis d'Al-

fa rra s , fils de l'ex-marquis de Loupia , a succombé il y a huit 

jours, ainsi que son aumônier et une femme de chambre ; c'est 

payer trop chèrement le tribut, surtout quand on est accablé de 

IÔO ou 200 mille francs de rente. Nous apprenons qu'il y a quel-

ques malades à Gracia. Nous sommes décidés à fermer les portes 

et à ne communiquer avec persouue, comme le pratiquent plu-

sieurs de nos amis à Saint-Fervas , à Mila de la Rocca , à Haï ta , 

etc., etc. Depuis plus d'un mois nous n'avons vu personne de 

Perpignan. Pour arriver rien de plus facile , mais pour re-

tourner la chose est impossible, puisque Mataro exige quinze 

jours d'observation, Arenyo dix, et successivement jusqu'à la 

frontière. 

— On lit dans un journal de Berlin l'article suivant : « A l'épo-

que de terreur qui précéda le désarmement du peuple auquel le 

gouvernement turc a eu enfin recours, les Grecs qui avaient les 

moyens de se mettre dans des relations quelconques avec les officiers 

de police étaient sûrs de ne pas se voir assassiner dans leurs mai-

sons. Jamais le. pouvoir magique de l'or n'a opéré plus de prodiges 

qu'on ne lui en a vu faire pendant ces jours où la capitale de l'em-* 

pire ottoman offrait un aspect si effrayant. L'ordre était donne 

dans le port de ne laisser passera bord des bâtimetis aucuns effets 

quelconques appartenant à des Grecs. Cependant les Grecs riches 

ou aisés parvinrent à l'éluder: plusieurs de ces infortunés s'em-

barquèrent eux-mêmes sous prétexte de faire le service de mate-

lots (r). Arrivés à bord ils avaient une nouvelle capitulation à 

faire ; s'ils étaient en état de mettre dans la main des arbitres de 

leur sort la somme que ceux-ci leur demandaient, ils obtenaient 

la permission de rentrer dans leurs foyers : dans le cas contraire, 

entassés dans le fond de cale , en proie à la faim et à la soif , ils 

attendaient quil plût à leurs tyrans de mettre un terme à leurs 

souffrances, en les jetant à la mer. 

— Le nombre des anciens officiers français, piémoutais et napo-

litains qui sont arrivés dans la Grèce, afin de combattre pour 

1 indépendance de ce beau pays, est tics-considérable. Dans ce 

nombre on cite entr'autres trois généraux français , dont les talents 

militaires sont connus , six colonels , quelques offieiersd'état-major, 

et d'autres officiers distingués du génie et de l'artillerie. 11 parait 

que les chefs dé la Grcèe, vont organiser une légion étrangère , clans 

laquelle on admettra les Allemands, les Polonais , les Français, 

les italiens et les Espagnols, qui se présenteront pour combattre 

les Turcs. ,, 

— Le baron Strogonoft'a reçu de St-Pétersbourg l'ordre d'at-

"tèndre à Odessa l'arrivée de l'empereur Alexandre. Ce ministre 

continue de jouir auprès dû souverain de la plus grande faveur. 

BAHU, ai juillet. Lms. élections ont été l'occasion d'une vive 

querelle entre les Européens et les Américains : ces derniers 

étaient parvenus à recueillir tous les votes en leur faveur , et leur 

projet était de se déclarer indépendaus. La garnison européenne 

prit les armes : une émeute éclata dans la ville basse , plus de 

fi000 personnes ,.amies de l'ordre , cherchèrent un refuge dansles 

casernes ; on battit la générale pendant une demi-heure, mais la 

fermpté des autorités ( comme cela arrive toujours «n pareil cas) 

rétablit la tranquillité. 

On a déjoué une tentative dont le but était de faire sauterie 

magasin aux poudre*. ' . « 

— On lit dans la gazettede Berlin , du aï septembre : Le général 

Pépé s>st rendu en Angleterre , pour demander un vaisseau qui 

le transporte , lui et ses frères' d'armes , sur les côtes de la 

Lskonie. 

On assure que les Turcs ont abandonné Candie. 

' (1) On sait qu'à bord des bâtimens turcs les matelots , les ouvriers et les 

so.js-ofu< iers sont presque tous Grecs , et que depuis l'insurrection le divan 

est l'oit embarrasse de savoir parjjui il fera ivire la niaudiovre à bord de ses 
Vaisseau». 

iKértucsnftR Pt'ïii/Qt'E. 

Académie d'Ail. Faculté de droit. Les cnuri d'enseignement non j» 
scolaire i8»i — iSaa, commenceront lundi 3 uovembre il >i Le 

Gode de commerce.sera professe
1
 par IrL Dcfourgères professa,.
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M.Boumeil, suppléant-adjoint , est autorisé à faire 'des rebutions 

hères aux étudiais ont voudront eu j>r»iiter. L ordie et les heuréus ■ï>â"""" 
seront indiqué» par des affiches postérieures. Avis au* éludians. Le reri»/*'"* 
inscriptions sera ouvert le a novembre, il -cri. clos et arrêté le i5« " '* 

même mois , et. successivement le i5:e jour de chaque trimestre'suivant* T 
étudiant qui se présentera pour prendre sa première inscripiiou sera ni 
déposer au. secrétariat de U U-ulté : i.J Sou- acte "de naissance cotiM 

qu'il a accompli sa seizième aunte. a.0 De justifier qu'il a ohteuu'le cr- I ' 

bachelier-ès-lcttres. 5.°. Néanmoins, ceux qui n'aspiretout qu'au seul certfi 

de capacité , ue terout pouit tenus de produire le diplôme de bâche'- i' 

lettres : mais pour prévenir tout abus a cet égard , leurs inscriptions JT* 
portées sur un registre spécial ; et si , par la suite , ii

3
 voulaient se prév 

de ce-s mêmes inscriptions pour obtenir d'autres grades eu droit ifs J -

justifier qu'a l'époque de leur première inscription , ils avaient rempli T'ront 

les conditions prescrites ans autres étudiaos. 4.- L*s étu'dians mineurs dërràî 
justilierdu consentement de leurs pareus ou tuteurs a ee qu'ils suivent I 
études dans la faculté ; ce consentement devra indiquer le domicile actuel d 
dits pareus ou'ruteurs. 5.° Chaque étudiant dont les parens ou tuteurs ne ^' 

pas domicilié» dans la ville d',\i-L , siéi-e de la faculté , devra se faite prés ̂  

par une personne domiciliée dans cette ville, laquelle sera tenue d'ins 

elle-même son nom et son adrese sur un registre, ouvert à cet effet. L'étud'"'* 

sera censé avoir son domicile de droit, en ce qui concerne ses rapports 

la faculté , chez ce,tte personne. En cas de mort ou de départ de ladite,?*''' 

sonne , l'étudiant sera tenu d'en présenter une autre ; et faute par lui a**! " 

taire, toutes les inscriptions qu'il aura prises postérieurement pourront ê 

annulées. 6.° En outre, chaque étudiant devra déclarer , en s'inscrivait 

résidence réelle. ; et s'il vient à en changer , il en fera une nouvelle déclamation' 
j." Tout étudiant convaincu d'avoir pris sur les registres une inscriptio ' 

pour on autre étudiant, perdra toutes les inscriptions prises par lui - j
a

,,
a 

préjudice des pci.-ies prononcées pour ce cas parle code pénal. 8.° Toi,} ,:■ 

diaut convaincu d'avoir répondu pour un autre, perdra nue inscription. g'X-iut 

étudiant qui aura manqué à l'appel deux fois dans un trimestre et dans le mini-

coins, sans excuse légitime, ue pourra recevoir de eertiiicat d'assiduité
 ail 

professeur de ce cours. 10." Il ne sera délivré aucun eertiiicat d'iu-e.ipiLu 

que pour les trimestres où les éludians auront obtenu des certificats d'assi-

duité pour tous les cours qu'ils devaient suivre, et i! sera fait intuition de <■»■ 
certificats dans celui d'inscription, u." Su! ne sera admis à faire v;i OT I s 
inscriptions prises dans une autre faculté; »'il ne.prosente un autre eértil .t 

de bonne conduite délivré par le doyen de celte fa-u't'é u." Celai qui sera eu 

retard de subir les examens prescrits pur les règlemeus ue sera pus admn ■ 

prendre les inscriptions subséquentes, il." Tou3 les éluilians doivent êt e 
I a une conduite régulière , soit dan» les ours , suit hors des cours , sous lés 

peines établies par l'ordonnance royale du 3 juillet iS-so. 14.0 Après la rentrée 

des cours, il sera donné connaissance de tontes le» dispositions de cette or-

donnance aux éiuoiuas , afin qu'ils puissent s'y conformer. Aix , le i.er octobrs 

iSii. Le doyen de la facuke , M BALZAC. 

PARIS , 9 octobre. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartemen3. 

Pendant ia matinée, le Roi a travaillé avec M. le marquis de 

Lauriston , ministre de la maison. 

Apres la messe , S. M: a pareillement travaillé avec M. Je pré-

sident du conseil des ministres; 

A midi, le3 troupes de la garde montante ont défilé devant 

M. le maréchal majur-génér„l de service. 

Madame a été se promener au bois de Boulogne. 

Les eufans de France ont été à Bagatelle. 

Le Roi a été à Vincennes. 

— Depuis quelque tems on voit un grand nombre de Grecs 

circuler dans les mes de Paris. 
— On travaille jour et nuit, dans les salies du Louvre, pour 

l'ouverture de la session de 1821.'Déjà plusieurs députes sont 

arrivés, à Paris. 
—. On a déjà commencé dans l'église de Notre Dame les prépa-

ratifs nécessaires pour le service i'un ebre de ia reine. Marie» 

Antoinette , qui aura lieu le mardi 16 de ce mois ; les mêmes dis-

positions se font dans l'église basilique de St.-Denis. 

— L'ouverture du théâtre des frères Franconnt doit avoir lieu 

définitivement jeudi prochain parla 6J« représentation Ae l'atta-

que dit Convoi. 
— Il se forme dans ce moment une association pour l'encou-

ragement de la géographie, ('impression des mémoires _sci''tiii-

fiques, la publication des cartes, ia distribution de prix et U 

délïaiement des voyageurs sojit les objets utiles et importuns dont 

s'occupera cette honorale.société. Elle a tenu une séance le 0 
octobre, dans laquelle elle a adWé un règlement provisoire, 

et pris le titre de Société de géographie. Nous avons retenu parmi 

les noms des membres qui, déjà la coin posent ceux qui 

Barbier du Bocage , Bougain ville ( le baron ) , Brué , Chauipallaw 

Figeac, l'aîné et le'jeune , Depping ,. Du Petil-Th'ouars ,.fcj
tlM

' 

Fourrier ( le bM on, Jaubert ,'Jomard , Latiglèa, La pie , Lw»f 

( le marquis de ), LescâTier ( le baron ) , Leironne, Malle-bru» . 

Pastoret ( le marquis ) , Rossel, SidHej-Smillj ( le vice-auniai; 

Walckenaer , etc. , etc. Le nombre des souscripteurs saccioi 

journellement, et tous les amis des sciences s'empressrrout san= 

doute de participera une entreprise d'une si haute utihle. 

—On assure que le gouvernement français a reçu des dêpen ^ 

da Pétersbourg, d'après lesquelles les négociations continuaie^ 

avec le divan ; on ne doute point du maintien de la paix, ■ 

de» Grecs sera , dit-on , de l'agrément de ta Porte , décidé par . 

cabinets des cinq grandes puissances, et les articles stipules ■ 

leur faveur serout placés sous la, garantie des mêmes
 V 

Sa
!!.On apprend par des voies authentiques de Berlin , qu ̂  

circulaire t! été transmise de Saint-Pétersbourg aiix cahmet^^ 

l'Europe , laquelle, eu îtiur communiquant la dépeene - ç 



.'sir à M. le comte de Nessehodev observe que celle décîara-

ÙOH ue satisfait point à la juste réclamation de l'empereur ; qu'eu 

conséquence ou propose la réunion d'un congrès , auquel serait 

» 'uiis un diplomate musulman. 

ÈXl'KÏVlEUR. 

A NGLETKflRE. 

LONORES-5 octobre. 

Ouest venu demander au lord-maire la disposition de la salle 

1
!te

 égyptitnni: , dans l'hôtel de la mairie , afin d'y tenir nue as-
U
 iiiblée de citoyens de Londres , pour délibérer sur l'affaire de sir , 

RobertWilson.5a seigneurie a répondu que la dernière fois qu il y 
vait eu une assembléedans cette salle , on s'y était conduit à une 

^uaniere si innocente , qu'il avait résolu de ne plus accorder sou 

' saee peur des réunions politiques, il conseillait , d'après ceia, les 

" loyeus de s'assembler tiiiuâ une auberge. 

'■ (/ne assemblée de bourgeois do couiiiwaik s'est tenue dans la 

maison commune de ce bourg pour le même objet, fciie n'a rien 

offert d'intéressant. Les orateurs étaient encore en train de parler 

au moment ou Les journaux oui é«é mis sous presse. 

 Hier , vers une heure , un nombre considérable d'électeurs . 

de Southwark se sont réunis dans le vaste local de Tuwnhal 

que le lord-maire avait mis à leur disposition. L'assemblée avait 

pourobjelde prei.dre en considération les moyens ies plus con-

venables d'indemniser sir Robert Wilson des perles que lui 

causait sou ieiivoi du service de S. M. 
M. Vv eatherstpne ayant été élu président, l'alderman Wood a 

fait part d'une lettre de sir Robert-Wilson dans laquelle il priait 

les électeurs de renoncer à ouvrir une souscription. 

L honorable alderuiau a de suite exposé les motifs qui devaient 

porter l'assemblée à ne point obtempéier aux vœux désiuté-

îessés de sou digne ami- Il a spécialement insisté sur ses services 

parlementaires pour le soutien de la cause nés principes Cons-

titutionnels et d'une jnste liberté. 11 a touché quelques mots 

de la situation pénible ou la destination de sir Robert plaçait sa 

famille. 

M. tîyland a appuyé dans les termes les plus énergiques les 

geiilnnens manifestés par l'honorable alderman et a proposé à 

l'assemblée les lésoluiions suivantes, qui ont été adoptées a l'una-

nimité ét au miijeu des plus vives acclamations. 

« Résolu que sans mettre en question la préiogative qu'a S. M. 

de renvoyer ries officiers de son service; nons-ue pouvons voir 

qu'avec la plus grande douleur l'usage qu'il en a l'ait à l'égard 

delà personne de notre respectable et honorable représentant sir 

Robert Wilson. il'juins est en effet impossible de ne pas sentir 

que l'avis donné à S. M. à ce sujet par ses conseillers confiden-

tiels avait plutôt pour but de pumr cet adversaire de leurs me- ' 

sures, et un soutien de la feue reine toujours à regretter, que 

lie cu'itribuer eu rien à l'avantage du service public. Nous ne 

pouvons d'ailleurs considérer comme juste, sous aucun rapport , 

un avis qui, sans donner à sir Robert Wilson la faculté de se ' 

défendie, tend à le priver d'une commission pour laquelle il a 

payé plus de 5,ooo liv. sterl., après avoir rendu les plus éminças 

services à sou pays durant plus de
 a

5 ans'de l'époque la plus 

fertile en événemeus.de notre histoire. 

» Résolu qu'afin de manifester J'opinbn des électeurs de South-

wark sur le caractère courageux et indépendant de sir Robert 

Wilson , et leur horrenr pour toute espèce de persécution , il «-si 

convenable d'ouvrir sur-le-champ uiie_sonsciipiioo publique à 

J'effet de l'indemniser de ia perle pécuniaire que la mesure en 

question serait propre à lui fuiie souffrir, et en même tems prouver 

à l'univers que les co'mmettans de ce citoyen, ét le peuple anglais, 

protestent , même dans le tems piése-iu , contre toute mesure-

arbitraire , et accorderont leur- apr.ui à tout individu outragé en 

raison de l'élévation de sou caractère. ' 

" "» Résolu qu'il est'parfaitement convenable de proposer la. con-

vocation d'une assemblée publique de* citoyens indépendans de 

Londres t et de toutes autres personnes qui seront disposées à y 
assister , à l'effet d'atteindre le plutôt passible h- but qu'avait en 

vue ta présente assemblée. 

» R-: solu .qu'un comité composé dr<s personnes suivantes est 

notnmé^ pour mettre a exécution lés précédentes résolutions : : " 

■> MM. l'alderman Wood . Geo. Weath'-rsione , J. G. Ryland, 

A. Ryland , Gro. liousfield , Geo Foie, Thol Marsden, Towu 

IFS ' Co;
H

,er
 v Hal! . Mellersh , Plant, Stanbury « Davis , Btifi*', 

Miber „ Arrovysmitih , Jones , Whitiiig , Hosking , Mitlerley ; 

et que M. Robert Hall est invité de; servir de secrétaire au 
comité. ..... 

•• Resoin que les souscriptions seront l'ecues dans les maisons de 
banque suivantes. - 1 
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» Résolu que des rsmcrcîtnen3 seront adressés à l'éditeur du 

finies ci autres journaux indépendans, pour leur zèle et leurs 

efforts dans cette affaire. 

» Résolu que des remercîmeus seront adressés à l'éditeur do Tra-

vc.lhr jpouv ses efforts patriotiques dans sa feuille en faveur de sis 

Robert Wilson, et cour L importante communication qu'il a laite 

dans la séance. (Cet éditeur avait prévenu par une lettre l'assem-

blée qu'il élail déjà dépositaire d ute somme de i,»5o I. sterl., pro-

duit de quelques souscriptions anticipées en taveurdesir Robert ; 

laquelle somme il demandait à verser de suite entre les mains d'un 

banquier. » ) . 1 

Au moment où l'assemblée venait de voter ses résolutions, 1 alder-

man Wood a annoncé que sir Robert Wilson arriverait demain à, 

Londres. Cette nouvelle a âié accueillie par de vifs et d'unanimes 

applaudisse mens. 

Une liste de souscription a été sur-le-champ ouverte , et 

chacun des membres de l'assemblée s'est empressé de s'y faire 
inscrire. 

—La situation de sir Robert Wilson n'est pas la seule qui ait «le 

la similitude avec celte du sergent Cummins. Un rapport a u— 

thentique^ et des documens officiels, que nous avons sous l'a 

yeux, prouvent que le sergent Cummins,après iS années de 

service , l'ut licencié, sans un jugement ou une enquête à laquelle 

il eût été appelé, pour avoir simplement proposé, dans une so-

ciété, de boire à la santé rie la reine, après qu'on eûtbu à celle 

du roi. Ce fui pour cet épouvantable crime que ce digne soldat 

décoré d'un ordre par l'empereur Alexandre , fut, après t6 années 

de service, renvoyé sans pension ou aucune espèce de secours ! 

Ai nsi, ou laisse dans le be.boiu un honnête homme et sa famille, 

uniquement parce qu'il a eu l'humanité de faire des vœux pour 

la reine, persécutée et mourante de chagrin, il paraît, d'après 

ceia , que l'idée où sont les militaires qu'ils Oint droit à une pension, 

après un certain nombre d'années de service, et quand ils se con-

duisent bien, n'est au total qu'une illusion . puisqu'ils peuvent en 

tout temps être renvoyés sans motif et sans aucun jugement, qui 

était jusqu'à présent considéré comme un obstacle h la pension. 

( Chronîct*. ) 
L'article infâme du Régulateur (journal fiançais de Madrid) con-

tre notre souverain a été l'objet d'une plainte de notre chrgé d'affai-

res. Voici une phrase de cet article: «t Ou dit que le Roi George 

- « IV pensait depuis plus de six mois à se, remarier: cela ne nous 

« étonnerait pan : il 3' a des gens auxquels tous les crimes sont per-

mis. ■ Un jury n'a pas eu houle de déclarer qu'il n'y avait pas liéli 

a poursuivre. Cela prouve qu'il y a en Espagne , comme ailleurs , 

des jurys qui oublient leur devoir et trahissent leur serment. Mais 

croirait-on qu'un journal anglais, le Morning-Lhronicle, ne voit 

dans cet outrage qu'une moralité sévère î 

R U S SI E. 

PéTèaSEom'G , 19 septembre. S. M. l'empereur est encore ici , 

mais on assure qu'il doit partir aujourd'hui pour l'armée des fron-

tières, il se l'ait un grand échange de courriers , entre notre 

t our et celles des puissances alliées , mais plus encore avec Cons-

taulinople. 

ALLEMAGNE. t 
A ix i.x CfUPRU.r, 4 Octobre. — S. M. le roi d'Angleterre est 

arrive avpm-hier après midi dans nos murs , et est descendu au 
Orund-lL'yel ; chez M. Dubigk. Hier, à dix heures du malin, le 

monarque anglais nous a quittés pour continuer son voyage et se 

rendre direclement à Hanovre. 

\'IE3ME, 39 septembre. — La princesse Caroline , veuve du 

Landgraw rie Hesse-ILimbourg , est morte le 18 , âgée de 75 ans 

el six mois. L'illustre défunte / était fille du Landgraw de Hesser 
Dannstadst , Louis IX. 

Ne;'.ÉMU!KG , 2 octobre. Les journaux danois annoncent que le 

gouvei nemenl autrichien adonné l'ordre d'acheter six mille che-

vaux en Datn:marck. Il y a sur la rade de Conpenhague quel-

ques bâtini.-ns-russes qui attendent , dit-on, des ordres de Samtf-

Pétersbuurg pour mettre à la voile; on les croit destinés pour 

j la i'.icditerwuiiée. Plusieurs officiers de ces vaisseaux ont été pré-

seuié, à S. M. le i7 septembre. 

CASSKI. , 00 scptcrtibre. — Les acquéreurs de domaines westpha-

liei!s,dont toutes les démarches auprès de l'électeur défunt, pour 

la restitution de leurs propriétés , avaiênt été malheureusement 

sans succès, s'étaient flattés avec, raison que le nouvel électeur , 

aussitôt après sou avènement au trône, ne tarderait pas à faire 

; droit à leurs justes réclamations , d'autant plus que ce pritiee , 

avant cette époque , avait itérativement prononcé son opinion en 

faveur des acquéreurs , et désapprouvé hautement les procédés 

employés contre eux par le gouvernement de son père. Mais il 

paraît avoir tout d'un coup changé d'opinion , et adoplé une ini-

' nière de voir tout-à-fait contraire à l'ancienne ; car depuis celte 

époque, il a déjà répété dans plusieurs occasions qu'il trouvait très-

j»ist»s et politiques toutes les mesures prises par son'père , au sujet 

de cette laineuse affaire. Telle étant la disposition de ce prince , 

on est bien curieux de'savoir comment seront accueillies par lut 

les représ<-nl;ui'»ns que la diète germanique vient de lui soumettre 

sur cette affaire. Le ministre de l'électeur près la diète, M. nè 

Lepel, se trouve acl uellemeut • h Cassel , chargé expressément ijg 

faire, pour cet objet , à 1 électeur , lés représentations les plus sïé-

rieuses et les o!u* énwreioues, et de lui déchirer un même tems 



que si Us réel amans n'étaient pas satisfaits d'une mani'ie quel-

conque ayant l'expiration des vacances de la'; diète , cette assem-

blée , (o îi'ormément à la résolution prise par elle dans une de 

ses dernières séances , se verrait dans la nécessité absolue de pro-

noncer définitivement sur celte affaire, dans la séance du 22 no-

vembre prochain. 
ITALIE. 

Turin , 3o septembre. — Par un édit royal de ce jour, le roi 

Charles-Félix accorde pleine et entière amnistie et remisé'des 

peines encourues pour tous les excès qui ont eu lieu dans ses états, 

pour opérer un renversement de gouvernement, sous plusieurs 

restrictions. 
Sont exceptés de l'amnistie les chefs , auteurs et promoteurs de 

la conjuration ; ceux dans la maison desquels et à ieur connais-

sance ont été tenus les conciliabules ; ceux qui ont répandu de 

Pargent ou fait des promesses poui ébranlei la fidélité des troupes; 

ceux qui préposés à l'instruction de la jeunesse font eut aînée à 

prendre parti dans les ettroupemens séditieux ;. ceux qui par des 

écrits ont excité au mépris des lois el du gouverne ment du roi 

"Victor-Emanuel et ont proclamé l'introduction des nouvelles 

formes; ceux qui après noire déclaration du 16 mars put cheiciié, 

par des écrits: incendiaires, à faire douter qu'elle émanât dé notre 

libre- volonté et en excitant les révoltés à s'opposer avec violence 

à la promulgation de nos royales intentions; ceux qui se sont dé-

clares chefs, directeurs ou membres des conseils de l'insurrection et 

qui , par une insubordination manifeste contre leurs supérieurs 

on; h aires, se sont emparés de l'autorité pour provoquer ou soutenir 

la i-. volte. Enfin tous ceux qui, dans ies mêmes intentions, se sont 

rendus coupables de meurtre , d'enlèvement d'argent dans les 

-«tisses publiques et communales et qui ont frappé les communes 

<!U les particuliers, de contributions ou d'impositions arbitraires. 

Les procédures commencées contre toutes les personnes com-

pri es dans ces cathégories seront continuées jusqu'à parfait juge-

ment. Tout-* p.e.i-suite cessera contre les personnes admises au 

l>ie fait de l'amnistie , et qui sont détenues , contumaces ou en 

.■fuite. La liberté sera rendue à celles qui sont détenues , et qui ont 

élé condamnées à des peines corporelles pour un temps limité et 

ïnomdre de dix ans ; mais elles resteront placées sous la survéil-

Jence des autorités locales pendant la «urée de la peine encourue, 

« u faisant so imission de vivre à l'avenir eu sujets fidèles sous plus 

gr ives peii.e^. 

A dater de la publication du présent édit, toutes les fonctions 

de la commission royale cesseront, et les procès pendans devant 

el e seront teuvoyés devant les cours de justice dontils avaient été 

di -, traits. 

Pareillement tous les étudians dans nos universités , admi3 an 

pardon , d< meurèront exclus des universités , et seront inhabiles à 

<0.itinuer h urs études , en uous réservant cependant de pourvoir 

à ceux qui, par leur jeunesse et une sage conduite, mériteront 

<ie nous un regard de bonté. 

. ESPAGNE. 

SARRAGOSSE , le 2.5 septembre. ( Correspondance particulière. ) 

Su vaut les nouvelles que nous pouvons avoir de Barcelone et de 

To-lose , la fièvre jaune n'y faisait pas des ravages aussi désespé-

rons qu'on s'était plû à le dire ; tout porte même à croire qu'elle 

ne s'étendra pas plus loin ; quant à notre ville, il paraît que nos 

a ito'ifés ne la craignent pas , puhqu'elles viennent de publier et 

a nicher ie programme d'une course de vingt-quatre laureaux qui 

aura lieu les i3 et i5 du mois prochain , sous la présidence du chef 

politique, à l'honneur de la sainte- Vierge del P>laz ; • notre pa-

trône ; les h'tbitans de toute la province sont invités à y assister. 

~- Voici la meilleure méthode .. urative de ia fièvre jaune , elle 

ï'ul adoptée avec succès à St-Ferdniand : 

« Aussitôt que le patient sentira les premiers symptômes de la 

» fièvre jauve , il s'enfermera et prendra quatres onces de vinaigre 

i> ( ommun mêlé avec une pareille quantité d'eau dans laquelle on 

-» aura fait dissoudre une pincée de sel ; ensuite avec une éponge 

-« trempée dans du vinaigre, on le frottera par tout le corps pen-

v dant l'espace de trois minutes , on le couvrira chaudement et 

-» on le fera transpirer. Cela fait , on essuj'era la sueur avec un 

» linge bien chaud: on recommencera la même opération jusqu'à 

J> ce qu'on ait ainsi employé une livre de vinaigre. Après cela le 

» malade avalera la même dose de vinaigre , d'eau et de sel que 

♦ la première fois,en y ajoutant une cuillerée de crème ; il y aura 

* toujours un intervalle de huit heures entre la prise de ces deux 

•s> potions , de manière que dans vingt-quatre heures le malade en 

» ait pris douze onces. 

»Le vinaigre, servant à l'une ou. à l'autre da ces deux opérations, 

» devra être viède. 

» Dans ces intervalles, on lui administrera de fréquens et abon-» 

dans lavemens, composés d'eau de mauve, d'huile , de vinaigre 

0r9$VMiM£b 'i-:'.') • f»it'à ' - f.1 ' ' ' ' 3-h 9t«&<i 

» On mettra aussi quelques sinapismes. Si après 24 heures , la 

» fièvre ne se ralentissait pas,on lui administrerait le quinaavec 

»du camphre. \' 

» On suppose bien qu'il faut préparer les doses suivant laconsti-

» tution du patient ; celle de douze onces est graduée pour les per-

sonnes d'une constitution ordinaire ; pour les plus robustes, celle 

» de seize onces en parties égales:-et pour les adolescens ou les 

» Snfans également en proportion , en ayant soin de bien observer 

>> le plus ou le moins d'effet qu'elles opèrent sur le malade, afin t e 

9 l'augmenter 00 diminuer suivant le cas.?» 

" ILES IONIENNES. ■ -

ZANTE , 2 septembre. Les escadres de la marine grecque obsc 

veut une discipline aussi sévère qu'on pourrait le désirer de celui 

d'une des nations les plus avancées de la civilisation. L'amirauté 

d'Hydra , qui imprime le mouvement aux indépendans, leur 

imposé des lois telles , que toute piraterie serait aussi promp'tem
en

t 

réprimée qu'elle serait dénoncée par une puissance quelconque (J 

n'est que contre les Turcs que les soldats de la croix sont en guerre
6 

tandis que leurs adversaires , toujours pirates lâches et avides ' 

courent sur tous les vaisseaux du commerce étranger qui ne sont 

pas escortés par des bàtimens de guerre. Nous avons la certiturj 

que le iameux amiral du pacha d'Egypte a pillé deux navires 

chands génois ; que le bâtiment français chargé de soie , sur le" 

qùel on avait des inquiétudes, a été pris par un Tripolitain qui 

l'a conduit à Bengatz , où il a élé vendu ; que le capitaine du bâti, 

ment sarde , qui a été pendu en violation du droit des gens , n'
3 

subi ce supplice infâme que pour s'emparer de son argent. Ainsi 

c'est contre les Turcs que les arméniens des puissances chrétiennes 
doivent diriger leur attention et leurâ poursuites 

Les Anglais continuent à vendre desvivres aux Turcs renfermés 

dans ies forteresses de la Morée. Le frère d'un de leurs agens , qu'on 

surnomme le Marchand de raisin de Corinthe , vient d'ouvrir unrj 

boutique à bord d'une polacre marchande , montée en rade dePa-

Iras, où il vend delà farine et des munitions de guerre aux Turcs. 

Les deux frères associés ont fait une fortune aussi considérable 

qu'illégitime aux dépens des chrétiens , et tout annonce qu'ils vont 

encore thésoriser en servant les Turcs avec le zèle qu'inspire la cu-

pidité , qui est le plus énergique et. le plus puissaufdes stiniul
aQS 

propres aux âmes vénales. 

LIBRAIRIE. 

?.ïanue! du Chasseur ou Code de la Chasse, par le chev. BLAWC ST.-BONPTET, 

avocat, seconde édition revue et augmentée. 

Un volume Prix , a fr. 5o c., et 3 fr. par la poste. 

Se trouve à Paris , chez iîinery , libraire , rue Mazarine , n.° 20 , et à 
Itf-on , cbe- Maori, libraire , pince Ijouls.le-drand , n.° '20. 

L'Auteur a rendu un véritable service aux amateurs de laCh sse, à WSfk 

les Maires, aux propriétaires ruraux, gardes-champêtres, ete. , en publiant 

un ouvrage dans lequel ils trouvent rassembles les lois, les décrets, ordon-

nances , arrêtés et opinions des jurisconsultes les phis célèbres sur la Chasse. 
Cet Ouvrage n'est pas un aride Recueil duos lequel ou ne trouve que la 

jurisprudence de la Chasse il renferme encore des instructions très-utiles pour 

ies chasseurs , sur le choix des armes, de la poudre, du plomb, sur la manier» 

de tirer juste. 
Nous ajouterons que J'Auteur a revu soigneusement cette, s conde édition, et 

l'a sensiblement améliorée. 

—Le même libraire. ManeK vient de recevoir les premières livraisons du 

Voyageur moderne ou Extrait des Voyages les plus recens dans les quatre 

parties du Monde, .publiés en plusieurs langues, jusqu'en i8ai , orné de 3fj 

gravures de costumes. Par M.me Elisabeth de bon; l'ouvrage entier aura 6 vol. 

in-8. Prix , 3o fr, 
—Les Œuvres cofnptettes de M.me de Souza , auparavant M me de Flabant 
e'dition revue par l'auteur, et contenant un ouvrage inédit; 5 vol in-8. Pr'u, 

3o fr. , - •« ; -
— On dciïirait dgpuis Ion;;-temps une e'dition dans un format de Bibliotliè rie

( 

des Œuvres de l'auteur d'Adèle de Senanges, digne d'être placée à côté de 110» 

meilleurs romanciers. 

—Oraison funèbre de M. le comte de Précv, prononcée par M. l'abbé Samoël, 

su. , i<; d'une notice biographe rue sur le général , et de vers eu'l'honneur des 

martyrs du siège de Lvori. Brochure in-8.°, prix : 5o centimes ; se trouve cheî 

ftusand , imprimeur du Roi, rue Mercière , à Lyon. 
 : -, ,, , 
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